
 

 

Pas de pays sans paysans… 
Le temps du chasseur cueilleur est révolu depuis fort 
longtemps ! Face à une population de plus en plus 
importante et urbanisée, il faut organiser et ration-
naliser les productions. Pour assurer cette mission 
d’envergure, chaque ferme, chaque élevage apporte 
sa pierre à l’édifice. 
C’est ici, sous nos yeux, bien ancré au cœur de notre 
territoire, qu’un bel exemple s’offre à nous avec la 
ferme de notre lycée, qui, en plus de fonctionner de 
la même manière que toute autre exploitation, sert 
également de support pédagogique pour former aux 
métiers de l’élevage. On y trouve un atelier bovin 
allaitant avec 28 mères Blonde d’Aquitaine mais aus-
si 60 Prim’Holstein avec une production annuelle de 
500 000 litres : un outil idéal qui permet aux jeunes 
de participer aux différentes activités à travers les 
stages et les travaux pratiques. 
Notre lycée propose diverses formations, de la se-
conde jusqu’au Baccalauréat général ou technolo-
gique aux multiples spécialités, comme la Transfor-
mation, la Production Animale ou encore le Service 
en Milieu Rural et l’Aménagement Paysager. 

Pas d’élevages sans éleveurs ! 

Montardon, ce sont aussi différents Brevets de Tech-
niciens Supérieurs dont les BTS « Productions Ani-
males » et « Analyse, Conduite et Stratégie de l’En-
treprise », qui forment aux métiers de l’élevage. Sur 
le même site, on trouve également un Centre de For-
mation en Alternance ainsi qu’un Centre de Forma-
tion Professionnelle et de Promotion Agricole. Et 
comment ne pas parler des licences professionnelles 
comme, par exemple, la licence « Valorisation des 
Produits du Terroir » permettant la mise en valeur de 
nos productions locales. Mais il existe d’autres li-
cences dont celle choisie par Elise, étudiante à Mon-
tardon : « Fille d’éleveur, je suis passionnée depuis 
toujours par le métier de mon père et très attachée 
à mon territoire ! Reprendre l’exploitation familiale 
s’est très tôt avéré comme une évidence. Même si 
on apprend beaucoup à la maison, ce n’est pas 
suffisant pour appréhender tous les enjeux autour 
de l’élevage et être compétent dans l’ensemble des 
domaines. Il est important de se former dans un 
contexte où les polémiques autour de l’élevage 
s’intensifient. Zoonoses, bien-être animal, pollu-
tions, sont autant de problèmes auxquels les inter-
venants du monde de l’élevage sont confrontés. Le 
grand public est souvent mal informé et se com-
porte en accusateur. Mais l’éleveur doit faire face, 
savoir être à l’écoute et s’adapter à de nouvelles 
façons de consommer. Il ne s’agit donc plus de re-
produire mais d’innover pour le bien-être de tous. 
C’est pour cela que j’ai opté pour une licence pro en 
bovin allaitant après l’obtention de mon BTS Pro-
ductions Animales. » 

D’un métier souvent dénigré… 

Mais tout le monde n’est pas issu du monde agricole comme Elise. 
Et prétendre que les apprenants des lycées agricoles sont tous des 
enfants d’agriculteurs est un cliché erroné. S’il est vrai que cet en-
seignement n’était, pour beaucoup, pas très bien perçu il y a peu, il 
est à présent bien mieux coté ! La diversité des étudiants s’est dé-
veloppée et cela a permis d’amener une meilleure compréhension 
mutuelle entre la société et le milieu de l’éle-
vage. C’est le cas de Justine : « Après l’obten-
tion de mon Baccalauréat Scientifique, j’ai 
choisi la voie agricole : un parcours qui me 
correspondait davantage pour préparer l’ac-
cès aux études vétérinaires. Au cours de ma 
formation, j’ai étudié la santé, la nutrition, la 
reproduction, la génétique. Je me suis également familiarisée avec 
les bovins, les ovins, et même les porcs ! Par ailleurs, cette orienta-
tion me donnait aussi l’opportunité de découvrir une nouvelle cul-
ture à travers l’Inde, grâce à la coopération internationale gérée 
par le lycée. Malheureusement, notre contexte sanitaire actuel en 
a décidé autrement... » 

À un métier qui fait rêver ! 

L’agriculture vous tend les bras ! 

Les agriculteurs et agricultrices d’aujourd’hui sont 
issus d’horizons différents. Il ne s’agit plus forcément 
de reprises familiales. Vie urbaine étouffante et épui-
sante, pollution ambiante, problèmes environnemen-
taux divers, nuisances sonores, maltraitance animale, 
« malbouffe », le tout couronné par notre crise sani-
taire… Bref, un « ras-le-bol » certain qui pousse à un 
retour aux sources et à la terre. C’est le cas pour de 
nombreuses personnes qui quittent tout, sautent le 
pas et se lancent dans cette belle aventure. Elles redé-
marrent ainsi une vie plus proche de leurs valeurs et 
qui a un vrai sens par rapport aux problématiques ac-
tuelles. Et pour beaucoup de jeunes, ce n’est pas 
différent : le retour à la terre est essentiel. Il est une 
nécessité, il est l’avenir ! 

L’agriculture est un domaine accessible à tous. Vous 
pouvez, vous aussi, devenir acteur de la filière agricole 
qui offre un immense éventail de métiers. Orientation 
ou reconversion professionnelle, l’agriculture n’attend 
plus que vous ! 
Les métiers de la ferme, autrefois dénigrés, font donc 
aujourd’hui rêver ! Et c’est d’ailleurs le rêve de Lou-
Anne : « Non issue du monde agricole, à 19 ans à 
peine, je viens de m’associer en 
hors cadre familial dans une exploi-
tation de veaux de boucherie. J’ai 
toujours voulu travailler dans ce 
domaine et je voulais aussi montrer 
à tout mon entourage qu’il est pos-
sible d’y arriver et que, même si ce n’est pas toujours 
facile, les femmes ont une réelle place dans le métier. 
Rien n’est impossible, il faut y croire ! » 
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Réussir dans les métiers de l’élevage… 

C’est la mission de Montardon ! 
Être éleveur ne s’improvise pas. Face à la complexité du métier et aux nombreuses polémiques autour de 

l’élevage, se former est une nécessité ! C’est aussi la mission de l’enseignement agricole, qui offre une 

multitude de formations à un public de plus en plus varié. Des lycées à taille humaine rassurent et per-

mettent une approche aussi bien pratique que théorique, grâce à leurs exploitations. Les métiers de l’éle-

vage,  parfois dénigrés, font aujourd’hui rêver et nombreux sont ceux qui se reconvertissent ou qui font 

le choix de cette orientation. Ce retour aux sources, c’est, pour beaucoup, la clé d’un avenir plus sûr, plus 

sain.  
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Les métiers de l’élevage exercés avec panache et com-
pétence par les jeunes issus de milieux variés per-
mettront d’assurer une nourriture équilibrée et saine 
aux populations, continueront à dessiner nos paysages 
et  à entretenir notre territoire. Telle est la mission de 
l’enseignement agricole et de Montardon.  
L’avenir vous tend les bras ! 

     

 

J’ai choisi 
la voie 

agricole 

Il faut 
y croire ! 

C’est aussi le projet de Célia, qui, après un Baccalauréat général, a 
ressenti le besoin de faire une formation plus concrète, alliant théo-
rie et pratique : « Le BTS Productions Animales me permet d’assu-
rer une formation diplômante au bout de deux 
ans, tout en favorisant le travail avec les ani-
maux. Ayant besoin d’encadrement, je ne me 
voyais pas suivre un cursus universitaire. À 
Montardon, j’ai trouvé une grande famille, un 
cocon rassurant, à taille humaine, avec un réel 
suivi par l’équipe pédagogique ! » 

 

Un cocon 
rassurant 

Justine en pleine séance de Travaux Pratiques sur la ferme de Montardon 


